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CORONAVIRUS : LE DÉCONFINEMENT

PRÉPARONS NOTRE FUTUR

«Bien avant la crise, j’étais déjà un partisan du télétravail»
0 Que doit-on changer?
Pour notre bien-être et notre 
santé, il faut vivre en harmonie 
avec la nature et l’environne-
ment. La nature est notre meil-
leur ingénieur. Quand je vois les 
émissions de gaz à effet de serre 
en Belgique, on constate que les 
transports représentent 22% de 
toutes les émissions, les indus-
tries, au niveau de la combustion 
des énergies, notamment, repré-

sentent 47%, le chauffage 
des gens (20%), l’agricul-

ture (10%) et les autres 
un peu moins. Il faut 
essayer de réduire ces 
émissions car il y a 
un impact sur notre 
santé et sur la ges-
tion des eaux. Pour-
quoi, par exemple, 
ne pas se déplacer 
plus intelligem-
ment? Je suis pour 
le télétravail. On a 
prouvé à l’IRM que 
cela fonctionnait 
très bien. L’avantage, 
c’est qu’on réduit les 

bouchons pour ceux qui ne sont 
pas en mesure de télétravailler. Si 
la fl uidité augmente, la producti-
vité aussi ainsi que l’effi cacité et 
la fl exibilité. Pour l’employeur, il 
y a d’autres avantages: la réduc-
tion du stress des employés et les 
frais de déplacement qui dimi-
nuent. On réduirait la pollution 
dans les grandes villes comme 
Bruxelles, Liège, Charleroi, Gand 
et Anvers. Cela réduirait le coût 
de l’entretien des routes. Quant 
aux bâtiments, ils devraient être 
moins grands pour accueillir 
moins de travailleurs. Il faudra 
désormais se demander si son 
déplacement est essentiel ou pas? 
On se rendra moins souvent en 
mission à l’étranger, on optera 
plus pour la vidéoconférence. La 
5G offrira beaucoup plus de pos-
sibilités. Moi, si l’IRM est d’accord, 
je planifi erai mes rendez-vous à 
Bruxelles sur un ou deux jours, 
cela serait un fameux gain de 
temps. Je passais quotidienne-
ment deux à trois heures sur les 
routes. J’aurais encore plus de 
temps à consacrer à mon travail. 

Mais je ne dis pas que je veux tout 
le temps rester chez moi car les 
contacts sociaux sont importants.

0 Que doit-on faire?
La gestion des eaux est cruciale. 
On doit être capable de faire 
beaucoup mieux, de la stocker 
en réduisant l’asphalte dans les 
grandes villes. Cela concerne 
aussi bien les sécheresses que 
les inondations. On doit créer 
davantage de zones à innovation 
contrôlée. Pour stocker l’eau de 
pluie, il faut stimuler l’infi ltra-
tion de l’eau dans le sol. On ne 
peut plus construire les maisons 
partout dans les zones vertes. Et 
il faut, c’est important, les isoler 
ainsi que les autres bâtiments. 
On doit stimuler les toitures 
vertes qui produisent de l’éner-
gie. Et stimuler la production 
d’oxygène qui consomme le CO2. 
En augmentant la biodiversité. 
Parmi les solutions à envisager, 
on doit miser sur la recherche en 
matière de climat et de météoro-
logie. Pourquoi ne pas créer un 
Centre du climat en Belgique 

en étroite collaboration avec les 
régions? Les problèmes sont les 
mêmes en Flandre qu’en Wallo-
nie ou à Bruxelles.

0 Que fait-on déjà?
Regardez le secteur de la chimie 
en Belgique. Ses revenus attei-
gnaient les 66 milliards en 2017. 
Étant chimiste de formation, j’ai 
gardé des amis dans ce domaine. 
Ils me disent travailler sur le 
processus de combustion, en 
produisant la chaleur au départ 
de l’énergie renouvelable, avec le 
solaire et l’éolien. Ils vont dans le 
bon sens, surtout quand on voit 
l’impact actuel des industries 
lourdes sur les gaz à effet de serre.
Côté individuel, outre l’isolation 
et le télétravail, on peut stimu-
ler le jardinage en en faisant un 
petit peu chez soi. Même en ville, 
il suffi t parfois de retirer un peu 
de tarmac. Je trouve cela bien par 
exemple qu’on stimule la planta-
tion de haies en Wallonie. En 
résumé, je suis assez optimiste 
car ce que je propose ne coûte pas 
très cher. - PIERRE NIZET
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0 Que doit-on faire pour relancer 
l’emploi?
La tentation serait d’essayer 
de relancer l’activité écono-
mique au plus vite pour atté-
nuer la souffrance sociale et 
économique engendrée par la 
situation que nous avons vécue 
ces dernières semaines. Mais 
il faut tenir compte des défi s: 
l’environnement, la pauvreté et 
l’endettement public élevé. Ces 
problèmes existaient avant l’épi-
démie. Très souvent, les mesures 
qui relancent la machine de ma-
nière rapide ont un effet négatif 
sur le plan environnemental. 
Et, au contraire, si on prend 
des mesures favorisant l’envi-
ronnement, elles ont souvent 
un retour négatif sur l’emploi. 
Il ne faut pas minimiser cela. 
Bref, la question est immense 
et la réponse n’est pas simple et 
claire, ni immédiate… sinon, on 
l’aurait mise en œuvre depuis 
longtemps. Au niveau franco-
phone, par exemple, le chômage 
est important depuis 40 ans. On 
s’y est accommodé vaille que 
vaille. Sans oublier la pauvreté. 
Cette crise arrive dans un ter-
reau pas favorable.

   « Permettre aux travailleurs
de se relocaliser vers
de nouveaux jobs »

0 De quoi doit-on se soucier?
Des incertitudes, de l’investis-
sement et du chômage. Le pro-
blème, c’est qu’une incertitude 
forte prévaut, et pas seulement 
dans le chef des grandes entre-
prises. Elle est présente dans 
toutes les familles. Pas mal d’in-
vestissements ont tendance à 
être reportés. Pour diminuer ces 
incertitudes, il faut un message 
cohérent et un calendrier plus 
clair pour le déconfi nement. 
La BCE l’a fait en parlant de 
la relance économique 
avec les états nations et 
les régions. Mais il faut 
être très prudent par 
rapport à cela car la 
politique de relance 
économique est 
à faire au ni-
veau supra-
nat iona l . 

Comme beaucoup de biens et de 
services sont importés et expor-
tés, le fait de vouloir tout relan-
cer dans notre pays sera surtout 
une bonne nouvelle pour nos 
voisins. Il serait plutôt souhai-
table que ce soit l’Allemagne 
qui le fasse car elle se portait 
super-bien. Si nous le faisons, 
nous plomberons nos fi nances 
publiques plutôt qu’aider la po-
pulation.

0 Alors, où doit-on 
investir en pre-

mier?
On est face 
à la problé-
m a t i q u e 

de l’emploi et de l’environne-
mental. Ce serait bien d’essayer 
de soutenir les investissements 
pour économiser l’énergie et lut-
ter contre l’effet de serre. Ce serait 
positif au niveau de l’emploi car 
il faudrait isoler les bâtiments, et 
il y en a, en Belgique. Cela néces-
site de la main-d’œuvre peu qua-
lifi ée. C’est là que le chômage se 
trouve principalement. Je pense 
aussi à l’agriculture qui sera d’un 
autre type que celui ce que nous 
avons connu. Par contre, au ni-
veau du secteur de l’aviation, on 
devra être cohérent et appliquer 
la taxe carbone.

0 Comment aider les jeunes…
et les travailleurs âgés?
Pas mal de jeunes vont sortir cet 
été de leurs études et arriver sur 
un marché du travail déprimé où 
il sera plus diffi cile de trouver un 
emploi. Cela risque de se ressentir 
de manière très durable sur leur 
carrière avec des revenus plus 
faibles pendant très longtemps. 
Cela peut même durer pendant 
10 ans. Je crois qu’il faut, surtout 
pour les jeunes à la scolarité plus 
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faible, revenir à 
une subvention à 
l’embauche de type 
win-win, comme 
c’était le cas en 
2010-2011. Pour les 
plus âgés, il faut se 
rendre compte que 
l’âge fétiche de 65, 
66, 67 ans est une 
chose, l’âge effectif 
de la retraite en est une autre. Ce 
n’est pas parce qu’on mettra des 
gens à la retraite à 60 ans que 
la part de gâteau pour les plus 
jeunes sera plus grande.
Bref, on est devant un travail 
de titan qui prendra des années 
pour permettre aux travailleurs 
de se relocaliser vers de 
nouveaux jobs. Dans 
des secteurs moins 
polluants… -

PIERRE NIZET
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Après les avis ce samedi de nos experts économie, santé ou encore enseignement, nous poursuivons aujourd’hui 
nos rencontres pour savoir à quoi doit ressembler le futur après coronavirus.

NOTRE GRANDE OPÉRATION


